Critiques/Amorgos

…François-Bernard Mâche [proposait] Amorgos, une œuvre hachée où la bande se livre à d’étranges bruits d’eau…page bien travaillée mais pour laquelle on ne se damnerait pas.

G.Masson,  Le Républicain lorrain  18 Novembre 1979

Wassergeräusche gaben die rhythmische Basis für Amorgos von François-Bernard Mâche, das für das ausführende « Ensemble 2 e 2 m de Champigny » geschrieben wurde.

Albert Peter Bitz, Saarbrücker Zeitung  20 Novembre 1979

Sans prétendre être exhaustif, il faut encore citer, parmi les créations, Amorgos pour douze instruments et bande magnétique de François-Bernard Mâche (1935) et Chin’anim Cha’ananim de Gilbert Amy (1936), deux œuvres fidèles l’une comme l’autre à l’esthétique de leurs auteurs. La première confronte habilement les sonorités instrumentales à des bruits d’eau enregistrés dans l’île des Cyclades.

Gérard Condé, Le Monde  20 Novembre 1979

…programme intéressant bien qu’inoffensif. A noter cependant la très belle partition de F.B.Mâche (Amorgos – C.M.)

Alain Féron,  (Metz) 23 novembre 1979

…Indessen scheinen sich die in den letzten Jahren bemerkbaren Tendenzen einer Rückwendung – etwa zur Opulenz eines Mahler- oder Wagnertones – nicht zu verfestigen. Stücke wie François-Bernard Maches « Amorgos » für zwölf Instrumente und Tonband…belegen das, indem sie entweder, wie dieses, mit aller kammermusikalischen strenge kühl-brillierende Klangserien hetstellen oder, wie jenes, durch elektronik vorbestimmte wege zu Klangsynthesen weiterverfolgen und dabei höchste perfektion in der feinabstimmung von konventionell und elektroakustisch erzeugten Materialen erzielen.

                                                                         Trierischer Volksfreund  24 novembre 1979

A nade wszystko uroczy (jak zwykle) François-Bernard Mâche : Amorgos na taśmę i 12 instrumentów – nagrane i kunsztownie zmontowane dźwięki pluszczącej wody stapiają się w jedno z dźwiękami instrumentów : wynika stąd muzyka niezwykle powabna dla ucha, o najsubtelniejszych relacjach rytmicznych i bardzo francuska.

     Tadeusz A.Zieliński, Ruch Muzyczny  Varsovie, 10 Novembre 1980
Dans la discographie encore réduite de François-Bernard Mâche, ce disque va prendre à coup sûr une place de choix. Il réunit, en effet, trois œuvres récentes de la meilleure venue et qui, de plus, reflètent parfaitement le credo esthétique de leur auteur – un classicisme attique fécondant les trouvailles les plus actuelles.

…Amorgos (1979), pour 12 instruments et bande magnétique, se déploie selon un rythme lent où l’eau primordiale tend à revêtir un rôle rythmique et non plus, comme chez maints autres musiciens, une connotation de fluidité temporelle…

Jean Gallois, Diapason, Janvier 1983

Dans le superbe livret qui accompagne ce disque, François-Bernard Mâche donne les clefs qui permettent de comprendre le déroulement de ses trois œuvres (et dans un livre à paraître chez Klincksieck, Musique, mythe, nature ou les Dauphins d’Arion, il livre ses réflexions de compositeur-écrivain sur Langage et musique, Zoomusicologie et Le modèle en musique).

Empruntant aux éléments et à la nature une partie de son matériau compositionnel, Mâche le détourne de sa signification originelle. Ainsi, les bruits d’eau d’Amorgos ne signifient plus fluidité mais hauteur, rythme et couleur, tandis que les chants d’oiseaux de Sopiana tendent à se fondre dans le jeu des instrumentistes. Il ressort de ces combinaisons une tension avivée par la virtuosité d’instrumentistes…qui réussissent à dépasser celle naturelle des oiseaux…

Pour pouvoir apprécier pleinement ces œuvres dans lesquelles les timbres sont si primordiaux, il faudrait que la qualité sonore d’un tel disque soit irréprochable, or les timbres sont flous et un souffle de bande perceptible « salit » les aigus. Il se dégage néanmoins de l’audition de ces trois œuvres une atmosphère de rêve qui nous rapproche de certaines musiques ethniques.

Alain Lompech, Le Monde de la Musique ?1983

CD Ina-Grm : Manuel de résurrection, Kassandra, Sopiana, Amorgos, Moires
La musique de Mâche nous invite à « regarder les pierres comme des sortes de poèmes », selon l’expression de Roger Caillois…

Le dialogue de la nature et de la culture (que l’artiste doit expliciter et articuler, comme le montre Daniel Charles dans le texte de présentation) ne sombre pas, chez Mâche, dans l’anecdote.

Costin Cazaban,   Le Monde de la musique, Juillet-août 1999

